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172. DEUX PARABOLES SUR DES INVITES INDIGNES  
(Mt. 22:1-10 ; Lc. 14:15-24) 

 
a) Selon Luc, la scène se passe un jour de sabbat en Pérée (fin de l'an 29, début de l'an 30), lors d'un repas 

offert par un “chef des pharisiens” (Lc. 14:1) et auquel Jésus a été invité. Juste avant le repas, Jésus a guéri un 
hydropique. Puis, alors que les invités se mettaient à table, Jésus a donné un premier enseignement ponctué par : 
“Quiconque s'élève sera abaissé, et quiconque s'abaisse sera élevé.” (Lc. 14:11). Il a poursuivi pendant le 
repas avec une exhortation adressée au chef de la synagogue pour qu'il invite à ses festins les nécessiteux. Jésus 
a conclu avec une allusion à la résurrection des morts et aux rétributions des justes (Lc. 14:14).  

Cela va déclencher une réaction pieuse de l'un des convives, et Jésus va répondre à cet homme par cette 
parabole des convives, qui s'inscrit naturellement dans le cadre de ce repas. 

 
b) Selon l'Evangile de Matthieu, la parabole est placée dans un ensemble de paraboles et d'enseignements 

divers regroupés, sans intention chronologique semble-t-il (elle est suivie par la parabole de l'intrus au festin), 
après le récit de l'entrée de Jésus dans le temple, quelques jours avant la crucifixion (mars-avril de l'an 30). 

 
c) Il semble que Jésus a repris à Jérusalem (texte de Matthieu), la parabole prononcée une première fois (texte 

de Luc), avec quelques différences significatives : 
• En Luc, l'invitation est celle d'un homme riche adressée à ses amis. En Matthieu, c'est celle d'un roi à 

des sujets pour un festin de noces officiel. 
• En Luc, un seul serviteur est impliqué, alors qu'en Matthieu le roi mobilise plusieurs serviteurs. 
• Le destin des coupables n'est pas décrit dans les mêmes termes. 
• Mais l'esprit de rébellion est de même veine dans les deux cas. 

 
Les deux textes sont mis ici en parallèle à cause de leur portée identique et des traits similaires. 
 

MATTHIEU 
22 

 
 
 
 
 
 1. Jésus, prenant la parole, 
 
leur parla de nouveau en 
paraboles, et il dit : 
2. Le royaume des cieux est 
semblable à  
 
un roi  
qui fit des noces pour son fils. 
 

MARC 
 

LUC 
14 

15. Un de ceux qui étaient à 
table, après avoir entendu ces 
paroles, dit à Jésus : Heureux 
celui qui prendra son repas 
dans le royaume de Dieu ! 
16. Et Jésus  
lui répondit :  
 
 
 
 
Un homme  
 
 
donna un grand souper, et il 
invita beaucoup de gens. 

JEAN 

 
• Lc. 14:15 “Un de ceux qui étaient à table, après avoir entendu ces paroles, dit à Jésus : 

Heureux celui qui prendra son repas dans le royaume de Dieu !” : 
a) Cet invité religieux réagit instantanément aux dernières paroles de Jésus faisant allusion à un repas céleste 

qui se tiendra lors de la résurrection des justes. 
Lc. 14:13-14 “(13) Lorsque tu donnes un festin, invite des pauvres, des aveugles. (14) Et tu seras 

heureux de ce qu’ils ne peuvent pas te rendre la pareille, car elle te sera rendue à la résurrection des 
justes.” 

 
b) L'exclamation de cet invité prouve que tous les pharisiens présents croient à la résurrection des justes, à 

la Vie éternelle dans la présence de Dieu. Ils ont en outre compris que le repas dont Jésus a parlé était une 
allusion à la félicité qui attend les élus en ce jour. 

Ap. 19:6-9 “(6) Et j'entendis comme une voix d'une foule nombreuse, comme un bruit de grosses eaux, 
et comme un bruit de forts tonnerres, disant : Alléluia ! Car le Seigneur notre Dieu tout puissant est 
entré dans son règne. (7) Réjouissons-nous et soyons dans l'allégresse, et donnons-lui gloire ; car les 
noces de l'Agneau sont venues, et son Epouse s'est préparée, (8) et il lui a été donné de se revêtir d'un 
fin lin, éclatant, pur. Car le fin lin, ce sont les œuvres justes des saints. (9) Et l'ange me dit : Écris : 
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Heureux ceux qui sont appelés au festin des noces de l'Agneau ! Et il me dit : Ces paroles sont les 
véritables paroles de Dieu.” 

 
Mais cette réaction spontanée est une formule convenue, prononcée avec componction … et creuse. Dans la 

bouche de la plupart des invités, c'est sans doute aussi de la présomption et une tragique illusion. 
Jésus va donc tenter un sauvetage de ces âmes en grand danger. 
 
c) Cette exclamation est incongrue après les moments de tension qui ont précédé et suivi la guérison d'un 

hydropique en ce jour de sabbat.  
Cet homme, occupé par le menu, a écouté distraitement pour rebondir sur un point de doctrine auquel les 

pharisiens étaient très attachés. 
• Cet homme a-t-il vraiment écouté l'exhortation de Jésus à ne pas chercher les premières places ? 
• Il savait chevaucher la doctrine orthodoxe, mais avait-il écouté les avertissements de Jean-Baptiste ? 
• Il ne comprend pas encore que sa participation au repas des justes dépend de son aptitude à reconnaître 

qui est Jésus et à assimiler ses paroles ! 
 
d) Cet homme parle du repas à venir dans le Royaume de Dieu, mais ne voit pas qu'il mange à la même table 

que le Fils de Dieu, avec les conséquences que cela implique pour chaque personne qui y assiste. 
 
• Mt. 22:1 ; Lc. 14:16a “Jésus, prenant la parole, leur parla de nouveau en paraboles, … 

lui répondit … et il dit : …” : 
a) Matthieu parle de “paraboles” au pluriel en rappelant que Jésus avait l'habitude (“de nouveau”) d'enseigner 

des vérités profondes en s'appuyant sur des scènes simples de la vie courante, et dont les acteurs désignaient des 
réalités que l'auditeur devait décrypter. Ce langage imagé permet à tous les auditeurs, instruits ou non, 
d'appréhender des principes spirituels, de les mémoriser, de les méditer.  

 
b) Avant le repas, Jésus s'est adressé à tous les convives qui cherchaient à occuper les meilleurs places. 
Puis il s'est adressé au chef des pharisiens qui avait organisé le repas. 
Maintenant, il répond à l'un des convives qui vient d'énoncer une belle phrase rituelle. 

• Dans les trois cas, Jésus essaie de mettre en garde ces hommes contre un danger dont ils n'ont pas 
conscience. 

• Dans les trois cas, le danger est à l'intérieur de l'homme. 
• Dans les trois cas, Jésus fait allusion aux jugements de la fin, en gloire ou en condamnation (Lc. 

14:14, 14:24). 
• Dans les trois cas, un encouragement est apporté sous la forme d'une promesse de bénédiction (être 

appelé à prendre place plus près du Seigneur, recevoir selon ce qui a été donné par amour, tout est prêt en 
abondance). 

 
Selon Luc, Jésus reprend l'image du “repas” introduite au v.8, et particulièrement adaptée aux circonstances. 
Dans le texte de Matthieu, cette parabole est placée après la parabole des méchants vignerons (Mt. 21:33-41) 

où les acteurs évoluent “au temps de la récolte”. Or la parabole des invités indignes fait elle aussi allusion à une 
phase finale du cycle.  

La logique de classement des deux Evangiles diffère, mais le sens et  la solennité des avertissements est 
la même. 

 
• Mt. 22:2 ; Lc. 14:16b “Le royaume des cieux est semblable à … un homme … un roi qui 

fit des noces pour son fils … donna un grand souper, et il invita beaucoup de gens.” : 
a) “Le roi” cité en Matthieu, ou l'“homme” mentionné en Luc, représente le Dieu et Père (l'Esprit éternel qui 

englobe le temps et l'espace, toute la création, et qui est indépendant d'elle, et qui est en chacun de ses points, et 
en chacun de ses instants).  

C'est lui qui offre sa communion solennelle et somptueuse (“un grand souper”) représentée par un repas. Les 
mets de ce Royaume sont des composants du Royaume, et en ont la Nature, qui est Esprit. 

 
b) Les “gens invités” sont tous des citoyens du Royaume, des sujets du “roi”, ou des amis de “l'homme”. Ce 

sont en premier lieu ceux qui, à tort ou à raison, se réclament de l'Eternel, car eux seuls ont été rendus conscients 
de la réalité du Royaume. C'est pourquoi ils sont nombreux (“beaucoup”). Avec la Nouvelle Alliance, c'est toute 
l'humanité qui sera appelée. 

Es. 54:5 “Car ton Créateur est ton Epoux : L'Éternel des armées est son Nom ; et ton Rédempteur est 
le Saint d'Israël : il se nomme Dieu de toute la terre.” 
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c) La raison de ce repas est le mariage du Fils, et les invités représentent l'Epouse du Fils (de même que dans 

la parabole des vierges, les vierges représentent l'Epouse, réelle ou supposée). 
Le “roi” s'attend à ce que les conviés se comportent comme une Epouse digne des perfections du Fils. Tout 

manquement des invités est donc une insulte que l'Epouse inflige sans raison à l'Epoux (et son Père). 
 L'Epoux est un fils unique, dans lequel le Roi à placé toute son affection. 
 
d) Jésus prend soin de souligner que c'est le Père qui organise ces noces, et non le Fils. L'Epouse est destinée 

au Fils. Elle est composée de ceux que le Père a donnés au Fils. 
Jn. 17:6-8 “(6) J'ai fait connaître ton Nom aux hommes que tu m'as donnés du milieu du monde. Ils 

étaient à toi, et tu me les as donnés ; et ils ont gardé ta parole. (7) Maintenant ils ont connu que tout ce 
que tu m'as donné vient de toi. (8) Car je leur ai donné les paroles que tu m'as données ; et ils les ont 
reçues, et ils ont vraiment connu que je suis sorti de toi, et ils ont cru que tu m'as envoyé.” 

 
e) Le plan éternel de Dieu a prévu la fusion de l'Esprit de Dieu avec l'âme des élus, par l'union parfaite avec 

l'Esprit de Christ qui agit depuis la chute en Eden, et qui s'est incarné en Jésus-Christ. La volonté de Dieu est, au 
moment voulu, “de réunir toutes choses en Christ, celles qui sont dans les cieux et celles qui sont sur la terre.” 
(Eph. 1:9-10). 

1 Cor. 15:28 “Et lorsque toutes choses lui auront été soumises, alors le Fils lui-même sera soumis à 
Celui qui lui a soumis toutes choses, afin que Dieu soit tout en tous.” 

Ap. 21:2 “Je vis descendre du ciel, d’auprès de Dieu, la Ville sainte, la nouvelle Jérusalem, préparée 
comme une épouse qui s’est parée pour son époux … Viens, je te montrerai l’Epouse, la femme de 
l’Agneau.” 

 
C'est cette réalité ultime que symbolise le mariage depuis Adam et Eve. 
 
f) C'est depuis la chute que l'Eternel “invite” les hommes, et que des hommes se sont mis en route vers le 

lieu du Repas, sur la Montagne de Sion, qui est la montagne de la révélation de sa Face. 
Prov. 9:1-6 “(1) La Sagesse (autre Nom du Verbe) a bâti sa maison, elle a taillé ses sept colonnes. (2) 

Elle a égorgé ses victimes, mêlé son vin, et dressé sa table. (3) Elle a envoyé ses servantes, elle crie sur le 
sommet des hauteurs de la Ville : (4) Que celui qui est stupide entre ici ! Elle dit à ceux qui sont 
dépourvus de sens : (5) venez, mangez de mon pain, et buvez du vin que j'ai mêlé ; (6) quittez la 
stupidité, et vous vivrez, et marchez dans la voie de l'intelligence !” 

Es. 25;6-8 “(6) L'Éternel des armées prépare à tous les peuples, sur cette Montagne, un festin de mets 
succulents, un festin de vins vieux, de mets succulents, pleins de moelle, de vins vieux, clarifiés. (7) Et, 
sur cette Montagne, il anéantit le voile qui voile tous les peuples, la couverture qui couvre toutes les 
nations ; (8) il anéantit la mort pour toujours ; le Seigneur, l'Éternel, essuie les larmes de tous les 
visages, il fait disparaître de toute la terre l'opprobre de son peuple ; car l'Éternel a parlé.' 

Es. 55:1-2 “(1) Vous tous qui avez soif, venez aux eaux, même celui qui n'a pas d'argent ! Venez, 
achetez et mangez, venez, achetez du vin (image de la Vie qui est dans le Sang) et du lait (image de la 
pureté), sans argent, sans rien payer ! (2) Pourquoi pesez-vous de l'argent pour ce qui ne nourrit pas (les 
vaines passions) ? Pourquoi travaillez-vous pour ce qui ne rassasie pas ? Écoutez-moi donc, et vous 
mangerez ce qui est bon, et votre âme se délectera de mets succulents.” 

 
Au cours des siècles, c'est le travail des apôtres et des prophètes de faire connaître les invitations du Roi. 
 
g) Si les auditeurs de Jésus avaient prêté attention aux paroles de Jean-Baptiste, ils sauraient qui est l'Epoux : 

Mt. 9:15“Les amis de l’Epoux peuvent-ils s’affliger pendant que l’Epoux est avec eux ?” 
Jn. 3:29 “Celui à qui appartient l’épouse, c’est l’Epoux ; mais l’ami de l’Epoux, qui se tient là et qui 

l’entend, éprouve une grande joie à cause de la voix de l’Epoux.” 
 

MATTHIEU 
22 

 
3. Il envoya ses serviteurs 
 appeler  
ceux qui étaient invités  
aux noces ;  
 
mais  
 
ils ne voulurent pas venir. 

MARC 
 

LUC 
14 

17. A l’heure du souper,  
il envoya son serviteur  
dire  
aux conviés :  
 
Venez, car tout est déjà prêt. 
18a. Mais tous unanimement  
se mirent à s’excuser.  
 

JEAN 
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4. Il envoya d’autres serviteurs, 
en disant : Dites aux conviés : 
Voici, j’ai préparé mon festin ; 
mes bœufs et mes bêtes grasses 
sont tués, tout est prêt, venez 
aux noces. 

 
 

 
• Mt. 22:3a ; Lc. 14:17 “A l'heure du souper, il envoya ses serviteurs … son serviteur … 

appeler ceux qui étaient invités aux noces, … dire aux conviés : …” : 
a) Les “serviteurs” sont envoyés à ceux qui ont été déjà “invités”. Tous ceux qui, au cours des siècles, ont 

entendu le message confirmé de l'Eternel ont été “invités”, en particulier Israël. 
Act. 3:25-26 “(25) Vous êtes les fils des prophètes et de l'Alliance que Dieu a traitée avec nos pères, en 

disant à Abraham : Toutes les familles de la terre seront bénies en ta postérité. (26) C'est à vous 
premièrement que Dieu, ayant suscité son serviteur, l'a envoyé pour vous bénir, en détournant chacun de 
vous de ses iniquités.” 

 
C'est “l'heure” attendue par tous les saints, morts ou vivants. C'est Dieu qui est maître de son calendrier. 

2 Cor. 6:2 “Car il dit : Au temps favorable je t'ai exaucé, au jour du salut je t'ai secouru. Voici 
maintenant le temps favorable, voici maintenant le jour du salut.” 

Ap. 19:7 (déjà cité) “Réjouissons-nous et soyons dans l'allégresse, et donnons-lui gloire ; car les noces 
de l'Agneau sont venues, et son Epouse s'est préparée,” 

 
Ces “serviteurs” sont des messagers particuliers, qui interviennent plus spécialement à la FIN des cycles.  
Ces invitations finales s'ajoutent à la première invitation, depuis le début du cycle, par la voix de Moïse puis 

par les voix des prophètes. Puis sont venus : 
• Jean-Baptiste et Jésus au début de son ministère, pour Israël et en Israël, 
• Jésus, les 12 apôtres et les 70 disciples pour Israël et en Israël, 
• les apôtres et divers ministères après la Pentecôte, pour Israël, en Israël et parmi la diaspora. 

Rom. 15:8 “Je dis, en effet, que Christ a été serviteur des circoncis, pour prouver la véracité de 
Dieu en confirmant les promesses faites aux pères.” 

 
Ces messagers de l’heure de la fin, sont porteurs d'un ultime message, “à l'heure du souper”. 

• Beaucoup d'“invités” sont morts depuis longtemps quand les voix de la fin se font entendre. Leur 
attitude face au témoignage du Verbe durant leur vie est aussi l'attitude qu'ils auraient eue au temps de la 
fin. 

• De même, l'attitude, face aux voix de la fin, de ceux qui se réclament de l'Evangile, montre quelle 
aurait été leur attitude au temps de Jean-Baptiste et de Jésus. 

• Toute invitation divine est aussi une promesse. L'heure du souper est celle de l'accomplissement de la 
promesse. 

 
b) Dans cette parabole, Jésus mentionne trois groupes d'individus définis selon leur relation avec Israël. 

• Le groupe des gens apparemment honorables (les guides spirituels) et dont les réactions 
scandaleuses sont détaillées, Lc. 14:17:21a. 

• Le groupe des méprisés de la ville (les publicains, les prostituées, les lépreux, etc.), Lc. 14:21b-22. 
• Le groupe des étrangers à la ville (les Samaritains font partie de ce groupe), Lc. 14:23. 
 

c) Matthieu parle de serviteurs, au pluriel, alors que Luc parle d'“un” serviteur. 
Ce serviteur unique mentionné par Luc est en fait le chef des serviteurs : l'Esprit Rédempteur. C'est pourquoi il 

dit “nous” en Lc. 14:22. 
Selon Lc. 14:21, ce “serviteur” repart vers le roi pour lui rapporter les réponses. Ce “serviteur” représente les 

anges qui montent et descendent sur le Fils de l'homme (Jn. 1:51) et qui inspirent des messagers humains. 
 
• Lc. 14:17 “ … venez, car tout est déjà prêt.” : 
Quand Jésus prononce ces paroles, il n'est pas encore immolé à Golgotha, mais tout a été préparé dès avant la 

fondation du monde. 
Mt. 25:34 (parabole des brebis et des boucs) “Alors le roi dira à ceux qui seront à sa droite : Venez, 

vous qui êtes bénis de mon Père ; prenez possession du Royaume qui vous a été préparé dès la fondation 
du monde.” 
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1 P. 1:19-20 “(19) (Vous avez été rachetés) par le Sang de Christ, comme d'un Agneau sans défaut et 

sans tache, (20) prédestiné avant la fondation du monde, et manifesté à la fin des temps, à cause de 
vous.” 

 
Le Père a lui-même tout préparé. La liste de ce qu'il a préparé est indiquée en Mt. 22:4, examiné ci-après. 
 
• Mt. 22:3b ; Lc. 14:18a “Mais ils ne voulurent pas venir … tous unanimement se mirent 

à s’excuser.” : 
a) Ils avaient prétendu accepter l'invitation du Rédempteur. Mais, à l'heure de l'appel, ils se défilent. 
Dans l'Evangile de Luc, la suite de la parabole montre que leur  refus n'est pas de la méchanceté délibérée, 

mais de l'insouciance religieuse très ordinaire, ce qui la rend plus difficile à détecter. 
• C'est une différence avec la parabole des méchants vignerons qui met en scène des meurtriers.  
• La tiédeur, dénoncée par la lettre à l’église de Laodicée dans l'Apocalypse, est tout aussi grave que 

l'hostilité violente. 
• Parmi les pharisiens qui écoutent Jésus, et qui mangent avec lui, il n'y avait pas d'hostilité meurtrière, 

mais un assoupissement spirituel mortel. C'est ce que trahissait l'exclamation pieusement satisfaite de 
l'un des hôtes (Lc. 14:15). 

 
Dans l'Evangile de Matthieu,  seule une partie des invités (Mt. 22:6) manifeste de la violence meurtrière. 
 
b) Ces appelés sont des gens bien élevés, ils “s'excusent” pour ce qui est inexcusable : 

• Ils rabaissent les promesses spirituelles en les considérant moins importantes que les préoccupations 
profanes, et cela sans état d’âme douloureux. 

• Ils n'ont jamais pris conscience, alors qu'ils en ont eu le temps, de la dignité de ce Roi dont ils 
entendent souvent parler, et dont ils citent souvent le nom lors des cérémonies officielles. 

• Ils n'ont jamais pris conscience de la gloire que représente l'invitation qu'ils ont reçue. 
• Ils ne mesurent pas la gravité de l'offense faite au Fils du Roi, et donc au Roi lui-même. 
• Ils n'ont aucune sensibilité aux réalités éternelles, et ne manifestent un intérêt vital que pour les 

choses terrestres. 
• Ils ne se sont jamais préparés avec fébrilité pour cette heure. 
• Ce sont pourtant des gens honnêtes, non dépravés, qui ne font aucun mal aux messagers du roi. 

 
c) Le Roi était en droit d'attendre une réaction enthousiaste et émue : tel était le fruit qui aurait dû arriver à 

maturité. Quelle déception dans les cieux !  
Lc. 8:14 “Ce qui est tombé parmi les épines, ce sont ceux qui, ayant entendu la parole, s'en vont, et la 

laissent étouffer par les soucis, les richesses et les plaisirs de la vie, et ils ne portent point de fruit qui 
vienne à maturité.” 

 
Jésus va mettre violemment en garde contre ce piège : 

Lc. 14:26 “(26) Si quelqu'un vient à moi, et s'il ne hait pas son père, sa mère, sa femme, ses enfants, 
ses frères, et ses sœurs, et même à sa propre vie, il ne peut être mon disciple.” 

 
• Mt. 22:4 “Il envoya d’autres serviteurs, en disant : Dites aux conviés : Voici, j’ai préparé 

mon festin ; mes bœufs et mes bêtes grasses sont tués, tout est prêt, venez aux noces.” : 
Le roi est tellement désireux de faire partager sa joie, qu'il ne prend aucun risque : le message n'a pas été 

répandu avec parcimonie en Israël.   
Il n'y aura pas de risque d'oubli, d'incompréhension. Un délai est même accordé aux étourdis qui n'auraient pas 

compris le premier appel.  
 
Cette insistance divine sera soulignée pareillement dans la parabole des méchants vignerons : 

Mt. 21:36 “Il envoya encore d'autres serviteurs, en plus grand nombre que les premiers ; et les 
vignerons les traitèrent de la même manière.” 

 
Il envoie même des détails sur le menu qui sera un “festin” digne du Roi. 

• Les “bœufs” et les “bêtes grasses” prévus pour les convives font partie des biens propres du roi (“mes 
… mes …”). 

• Il n'y a là aucune allusion sacrificielle, mais l'indication d'une générosité sans limite au bénéfice des 
conviés. Les invités n'ont encore jamais mangé de tels mets avec une telle abondance. 

• Ce festin de choix annonce pour les élus des promesses de nature céleste, inconnues sur terre. 
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MATTHIEU 

22 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
5. Mais sans s’inquiéter de 
l’invitation, ils s’en allèrent, 
celui-ci à son champ, celui-là à 
son trafic ; 
6. et les autres se saisirent des 
serviteurs, les outragèrent et 
les tuèrent. 
 
 
 
7. Le roi fut irrité ; il envoya 
des troupes, fit périr ces 
meurtriers, et brûla leur ville. 

MARC 
 

LUC 
14 

18b. Le premier lui dit : J’ai 
acheté un champ, et je suis 
obligé d’aller le voir ; excuse-
moi, je te prie. 
19. Un autre dit : J’ai acheté 
cinq paires de bœufs, et je 
vais les essayer ; excuse-moi, 
je te prie. 
20. Un autre dit : Je viens de 
me marier, et c’est pourquoi 
je ne puis aller. 
 
 
 
 
 
 
 
21a. Le serviteur, de retour, 
rapporta ces choses à son 
maître. 

JEAN 

 
Les trois personnes mentionnées par Luc appartiennent au premier groupe des personnes invitées : celui des 

gens apparemment honorables d'Israël. Ce sont ceux qui ont eu le privilège d'être instruits par les Ecritures. 
En font évidemment partie les pharisiens et les scribes. 

Toutes les excuses invoquées pour refuser l’invitation sont apparemment légitimes, mais ne sont que des 
prétextes révélant où est le trésor de ces religieux, et où est leur âme. 

Le caractère odieux du rejet est souligné par la répétition de la formule : “Excuse-moi”. La politesse est ici une 
hypocrisie religieuse, l’indice d’un mal profond. Les cœurs ne discernent même plus la vraie raison de leur 
refus. 

Mt. 6:21 “Car là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur.”  
Ces gens ont fait un choix tragique. Les trois excuses avancées ne sont pas recevables et ne seront pas 

acceptées par le roi (Lc. 14:24). 
Ils ne sont pas prêts car ils n'ont jamais songé sérieusement à se préparer.  
 
• Lc. 14:18b “Le premier lui dit : J’ai acheté un champ, et je suis obligé d’aller le voir ; 

excuse-moi, je te prie.” : 
“Aller voir” un “champ” dont on est propriétaire n'est pas une urgence, d'autant que cet homme a dû bien 

examiner le champ avant de l'acheter ! Combien ce “champ” paraît dérisoire comparé au palais d'où émane 
l'invitation, et à la gloire d'un roi qui fait venir les pluies nécessaires au champ. 

 
• Lc. 14:19 “Un autre dit : J’ai acheté cinq paires de bœufs, et je vais les essayer ; excuse-

moi, je te prie.” : 
Il est vrai qu’il faut un peu de temps pour qu’un attelage de bœufs s’accorde avec un nouveau maître. Mais ici 

non plus, il n'y a pas urgence pour un “essai”, et l'acheteur a déjà jaugé ces bœufs avant de les acheter !  
L'urgence est en fait dans l'invitation : il n'y aura pas de nouvelles noces ni de nouvelles invitations. 
 
• Lc. 14:20 “Un autre dit : Je viens de me marier, et c’est pourquoi je ne puis aller.” : 
a) Après l'excuse du champ inanimé, puis l'excuse d'un animal vivant, vient une excuse impliquant des 

relations d'affection privilégiées entre humains. 
Rien n'empêche cet homme d'aller au festin en compagnie de son épouse : ce serait la meilleure marque 

d'affection, le plus beau cadeau à lui offrir ! Le messager du roi s'en réjouirait certainement. 
 
Cette dernière excuse est sophistiquée : cet homme insinue que son propre mariage est au moins aussi 

important que celui du fils du souverain. C'est mariage contre mariage ! 
 
b) Chez ces trois hommes, il y a peu de place disponible pour une action de l'Esprit de Dieu : 
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• le premier appelé idolâtre les biens qu'il possède (c'est la convoitise des richesses),  
• le second idolâtre la puissance dont il dispose et qui lui permettra de faire fructifier ces biens (c'est la 

convoitise du pouvoir),  
• le troisième idolâtre ce qui lui permettra de satisfaire les appétits de son égo en profitant des fruits 

amassés (c'est la convoitise des plaisirs). 
• la recherche de la volonté du Souverain de l'Alliance n'est une priorité chez aucun de ces hommes. 

 
c) Paul connaissait cette parabole quand il a écrit l'exhortation suivante : 

1 Cor. 7:29-33 “(29) Voici ce que je dis, frères, c'est que le temps est court ; que désormais ceux qui 
ont des femmes soient comme n'en ayant pas, (30) ceux qui pleurent comme ne pleurant pas, ceux qui se 
réjouissent comme ne se réjouissant pas, ceux qui achètent comme ne possédant pas, (31) et ceux qui 
usent du monde comme n'en usant pas, car la figure de ce monde passe. (32) Or, je voudrais que vous 
fussiez sans inquiétude. Celui qui n'est pas marié s'inquiète des choses du Seigneur, des moyens de plaire 
au Seigneur ; (33) et celui qui est marié s'inquiète des choses du monde, des moyens de plaire à sa 
femme.” 

 
• Mt. 22:5 “Mais sans s’inquiéter de l’invitation, ils s’en allèrent, celui-ci à son champ, 

celui-là à son trafic ; …” : 
Bien qu'ayant entendu le message du roi, “ils s'en vont”. Désormais, ils ne peuvent plus entendre la voix du 

roi. Ils vont là où est leur trésor. Tourner le dos au messager de Dieu, c'est tourner le dos à Dieu, et le mépriser 
ostensiblement. Ils ne s’en rendent même pas compte (cf. l’attitude des vierges folles) ! 

Jn. 6:28-29 “(28) Que devons-nous faire pour faire les œuvres de Dieu ? (29) Jésus leur répondit : 
L’œuvre de Dieu, c’est que vous croyiez en celui qu’il a envoyé”. 

 
L'insouciance est telle que ces gens s'en vont “sans s’inquiéter”. La bonne conscience est ici de 

l'inconscience. 
 
Les miracles de Jésus, dont le dernier en date (la guérison d'un hydropique) venait de se produire sous les yeux 

de tous ses auditeurs, avaient une voix, mais ces religieux sont déjà sourds à cette voix. 
Leur pensée est déjà ailleurs. Ils ne voient en Jésus, au mieux, qu'un bon scribe, avec une fâcheuse tendance à 

bousculer le sabbat. 
Es. 53:1 “(1) Qui a cru à ce qui nous était annoncé ? Qui a reconnu le bras de l'Éternel ? (2) Il s'est 

élevé devant lui comme une faible plante, comme un rejeton qui sort d'une terre desséchée ; il n'avait ni 
beauté, ni éclat pour attirer nos regards, et son aspect n'avait rien pour nous plaire.” 

 
• Mt. 22:6 “… et les autres se saisirent des serviteurs, les outragèrent et les tuèrent.” : 
Seul le texte de Matthieu mentionne ce cas extrême : il n'y a même plus d'excuses avancées. 
Abel a été le premier messager assassiné par un religieux. Jean-Baptiste, Etienne, Jacques et d'autres 

subiront à la fin du cycle juif le même sort.  
Jésus a récapitulé en lui-même ces crimes commis contre les envoyés de Dieu. 
 
Cette violence est à comparer à celle des méchants vignerons relatée aussi par Matthieu. 

Mt. 21:35 “Les vignerons, s'étant saisis de ses serviteurs, battirent l'un, tuèrent l'autre, et lapidèrent le 
troisième.” 

 
• Lc. 14:21a “Le serviteur, de retour, rapporta ces choses à son maître.” : 
C'est en permanence que les anges de Dieu, dans le cadre de leur mission, font connaître instantanément ce qui 

se passe en tout lieu : les évènements (la chute d'un passereau), les actes cachés ou non, les pensées secrètes ou 
non, les soupirs, les larmes, les rébellions, etc. 

Ps. 90:8 “Tu mets devant toi nos iniquités, et à la lumière de ta face nos fautes cachées.” 
Prov. 1:24-27 “Puisque j'appelle et que vous résistez, puisque j'étends ma main et que personne n'y 

prend garde, (25) puisque vous rejetez tous mes conseils, et que vous n'aimez pas mes réprimandes, (18) 
moi aussi, je rirai quand vous serez dans le malheur, je me moquerai quand la terreur vous saisira, (27) 
quand la terreur vous saisira comme une tempête, et que le malheur vous enveloppera comme un 
tourbillon, quand la détresse et l'angoisse fondront sur vous.” 

 
Fermer l'oreille à une telle voix, c'est risquer de la voir poinçonnée définitivement par le tyran des âmes, et de 

ne plus jamais entendre la trompette du Jubilé de la délivrance. 
Ps. 106:24 “Ils méprisèrent le pays des délices ; ils ne crurent pas à la parole de l'Éternel.” 
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• Mt. 22:7 “Le roi fut irrité ; il envoya des troupes, fit périr ces meurtriers, et brûla leur 
ville.” : 

a) Il existe une “colère” de Dieu qui est celle de la pureté, de la beauté et de la générosité bafouées sans 
vergogne par l'impureté, la convoitise égoïste et la laideur. 

Ps. 2:12 “Baisez le fils (appellation antique du Messie), de peur qu'il ne s'irrite, et que vous ne périssiez 
dans votre voie, car sa colère est prompte à s'enflammer. Heureux tous ceux qui se confient en lui !” 

Héb. 2:3 “Comment échapperons-nous en négligeant un si grand salut, qui, annoncé d'abord par le 
Seigneur, nous a été confirmé par ceux qui l'ont entendu.” 

 
Cette “colère” est à la mesure de l'offense. Ce n'est pas de la vengeance, car il n'y a aucun égoïsme et aucun 

orgueil dans cette réaction qui veut protéger définitivement  le Royaume et ses enfants. 
 
b) Jésus prévient ici que les pharisiens de sa génération commettent le même crime que les Hébreux dans le 

désert. Cela les avait privé d'entrer dans le pays de la Promesse. 
Héb. 3:7-15 “(7) C'est pourquoi, selon ce que dit le Saint Esprit : Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, 

(8) n'endurcissez pas vos cœurs, comme lors de la révolte, le jour de la tentation dans le désert, (9) où 
vos pères me tentèrent, pour m'éprouver, et ils virent mes œuvres pendant quarante ans. (10) Aussi je fus 
irrité contre cette génération, et je dis : Ils ont toujours un cœur qui s'égare. Ils n'ont pas connu mes 
voies. (11) Je jurai donc dans ma colère : Ils n'entreront pas dans mon repos !” 

 
c) Cette “ville” est Jérusalem. La parabole est une prophétie à la précision impressionnante : en l'an 70, 

Jérusalem sera prise par les Romains, et “brûlée”, et beaucoup de ses habitants furent “tués” par dizaines de 
milliers pendant le siège, lors de la prise de la ville, et dans les mois qui suivirent. 

Lc. 21:24 (discours de Jésus sur les temps futurs prononcé quelques jours avant la crucifixion) “Ils 
tomberont sous le tranchant de l'épée, ils seront emmenés captifs parmi toutes les nations, et Jérusalem 
sera foulée aux pieds par les nations, jusqu'à ce que les temps des nations soient accomplis.” 

 
d) Ceux qui se croyaient, à tort, dignes des faveurs de l'Eternel, perdront leur “champ”, leur “attelage de 

bœufs”, leur “épouse” qui servaient de prétextes pour ne pas honorer le Maître (Lc. 14:18-20). 
Qu'en sera-t-il de ceux qui auront non seulement méprisé, mais aussi persécuté les messagers de Dieu ! 
 

MATTHIEU 
22 

 8. Alors  
 
il dit à ses serviteurs :  
Les noces sont prêtes, mais les 
conviés n’en étaient pas 
dignes. 
9. Allez donc  
dans les carrefours,  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
et appelez aux noces  
tous ceux que vous trouverez. 

MARC 
 

LUC 
14 

21b. Alors  
le maître de la maison irrité  
dit à son serviteur :  
 
 
 
Va promptement  
 
dans les places et dans les 
rues de la ville,  
et amène ici les pauvres, les 
estropiés, les aveugles et les 
boiteux. 
22. Le serviteur dit : Maître, 
ce que tu nous as ordonné a 
été fait, et il y a encore de la 
place. 
23. Et le maître dit au 
serviteur : Va dans les 
chemins et le long des haies,  
et  
ceux que tu trouveras, 
contrains-les d’entrer, afin 
que ma maison soit remplie. 

JEAN 

 
• Mt. 22:8 ; Lc. 14:21b “Alors … le roi … le maître de la maison irrité dit … à ses 
serviteurs … à son serviteur : Les noces sont prêtes, mais les conviés n’en étaient pas 
dignes.” : 
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a) La conjonction “alors” a pour but de rendre solennel ce que Jésus va maintenant proclamer, et qui paraîtra 

scandaleux pour les pharisiens qui l'écoutent. 
Chronologiquement, le nouveau travail des serviteurs se situe, comme le précédent, aux temps apostoliques. 
Il y a urgence (“va promptement”, Mt. 22:9a) car l'heure du festin des noces est arrivé (Lc. 14:17).  
 
b) Jésus vient de dénoncer en termes vigoureux (Lc. 14:17:21a) l'attitude de citoyens d'Israël apparemment 

honorables mais tièdes, et qui, malgré les privilèges dont l'Eternel les a dotés, méprisent les glorieuses 
promesses du Royaume à venir, méprisent les messagers divins de la fin du cycle, et se condamnent eux-mêmes 
à tomber sous les jugements proches. 

 
Ceux qui se croyaient dignes (en particuliers les pharisiens et les scribes) ne sont en fait “pas dignes” selon le 

jugement de Dieu : à cause de leur indifférence, de leur rébellion, de leur mépris, de leur violence. 
 
c) Jésus considère maintenant deux autres groupes d'individus : 

• Un groupe d'habitants méprisés d'Israël par le groupe précédent (Lc. 14:21b-22). 
• Un groupe de personnes étrangères à la communauté d'Israël (Lc. 14:23). 
 

Ceux-là reconnaîtront leur misère spirituelle, et avoir offensé Dieu (cf. Lc. 15:1 et s.). 
 
• Mt. 22:9a ; Lc. 14:21b “Allez donc … va promptement … dans les carrefours, … dans 

les places et dans les rues de la ville, … et amène ici les pauvres, les estropiés, les aveugles 
et les boiteux.” : 

a) Les “carrefours”, les “places”, les “rues” font eux aussi partie de la “ville”. Mais s'il faut aller 
spécialement en ces divers endroits pour trouver les individus que le roi veut maintenant inviter, c'est parce qu'ils 
ne se trouvent pas dans le temple. 

 
Ce sont des gens rejetés par les religieux orthodoxes car, aux yeux de ces derniers, ils ne sont manifestement 

pas bénis par Dieu, et ils sont donc méprisables et leur compagnie n'est pas souhaitée. 
• Ces gens sont sur la voie publique car, à cause de leur état, ils sont incapables de subvenir à leurs 

besoins (spirituels, car il s'agit d'une parabole), et doivent mendier. Leur survie dépend des oboles. 
• Les uns sont malgré eux dans la pénurie spirituelle (les “pauvres”), d'autres sont infirmes 

spirituellement (les “estropiés”, les “aveugles”, les “boiteux”) à cause de circonstances qui les 
empêchent de progresser normalement dans les voies de Dieu. 

• Même s'ils avaient reçu l'invitation, ces gens n'avaient pas les moyens de la lire, ou de se vêtir, ou 
même de se déplacer. C'était à l'Esprit de Christ de pourvoir à chacun de ces besoins. Il suffisait de 
prendre la main du Messager. 

 
b) Ainsi, grâce à l'action des “serviteurs”, certains des derniers en Israël seront parmi les premiers. 

Mt. 20:16 “Ainsi les derniers seront les premiers, et les premiers seront les derniers.” 
 
C'est la dureté rebelle des religieux qui permet à Dieu d'ouvrir de cette façon inattendue la porte du festin à 

ceux qui y étaient le moins attendus ! C'est aussi la rébellion juive contre l'Evangile qui va ouvrir le Royaume 
aux païens des Nations. 

Rom. 11:12 “La chute (d'Israël) a été la richesse du monde, et leur amoindrissement la richesse des 
païens …” 

Prov. 8:1-4 “(1) La Sagesse (autre nom du Verbe) ne crie-t-elle pas ? L'intelligence n'élève-t-elle pas 
sa voix ? (2) C'est au sommet des hauteurs près de la route, c'est à la croisée des chemins qu'elle se 
place ; (3) A côté des portes, à l'entrée de la ville, à l'intérieur des portes, elle fait entendre ses cris : (4) 
Hommes, c'est à vous que je crie, et ma voix s'adresse aux fils de l'homme.” 

 
c) Les termes de la parabole montre qu'il y a urgence (“va promptement”) en faveur de cette partie d'Israël, 

car l'heure est arrivée (Lc. 14:17) où la porte de la salle des noces va se fermer en Palestine.  
Depuis la reconstruction du temple au retour de l'exil babylonien, il n'y a effectivement jamais eu 

semble-t-il autant de publicains, de prostituées, de gens de mauvaise vie, qui se sont repentis en Israël 
qu'à la fin du cycle, à cause des prédications de Jean-Baptiste et de Jésus. 

 
d) En citant ces infirmités, Jésus conduit ses auditeurs à faire le rapprochement entre les miracles qu'il 

accomplit et une prophétie d'Esaïe à caractère messianique : 
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Es. 35:5-6 “(5) Alors s'ouvriront les yeux des aveugles, s'ouvriront les oreilles des sourds ; (6) alors le 

boiteux sautera comme un cerf, et la langue du muet éclatera de joie. Car des Eaux jailliront dans le 
désert, et des ruisseaux dans la solitude;” 

Mt. 11:5 “Les aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds entendent, 
les morts ressuscitent, et la bonne nouvelle est annoncée aux pauvres.” 

 
• Lc. 14:22 “Le serviteur dit : Maître, ce que tu nous as ordonné a été fait, et il y a encore 

de la place.” : 
L'Esprit (le “serviteur”) a manifestement accompli “promptement” (Lc. 14:21b) l'œuvre qui lui a été confiée. 

 
• Mt. 22:9b ; Lc. 14:23 “Et le maître dit au serviteur : Va dans les chemins et le long des 

haies, … et tous ceux que vous trouverez … appelez-les aux noces, … contrains-les 
d’entrer, afin que ma maison soit remplie.” : 

a) Après le groupe des gens honorables en Israël mais rejetés par Dieu, après le groupe des gens méprisés et 
sans secours en Israël mais délivrés par grâce, Jésus signale un troisième groupe qui, aux yeux des pharisiens, 
semble encore moins mériter les faveurs de l'Eternel que  celui des mendiants précédents. 

 
b) Ces gens errent dans “les chemins” et se réfugient “le long des haies”. Ils sont donc étrangers à la ville, 

étranger au peuple d'Israël. Ceux-là n'ont jamais reçu d'invitation. 
Ils représentent : 

• les Samaritains, détestés par les Juifs orthodoxes et totalement étrangers au temple de Jérusalem, 
• les Juifs hellénisés de la cours d'Hérode et de la diaspora, 
• les païens dont le cœur de quelques-uns s'est déjà ouvert à la voix des prophètes durant le ministère de 

Jésus (cf. Jaïrus, la syro phénicienne, les habitants de Gadara). 
 
Ils représentent déjà, dans la pensée de Jésus, les païens des Nations, mais cela ne pouvait être compris ni par 

les pharisiens présents, ni même par les apôtres que Jésus aura plusieurs fois prévenus : 
Mc. 16:15 “Puis il leur dit : Allez par tout le monde, et prêchez la bonne nouvelle à toute la 

création.” 
Mt. 28:19 “Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du 

Saint Esprit.” 
Jn. 10:16 “J'ai encore d'autres brebis, qui ne sont pas de cette bergerie ; celles-là, il faut que je les 

amène ; elles entendront ma voix, et il y aura un seul troupeau, un seul berger.” 
 
Pierre recevra la clef qui ouvrira la porte aux premiers païens, à la famille de Corneille, et Paul s'engouffrera 

dans la brèche pour évangéliser les Nations. 
Tous ceux-là profitent, comme le groupe des méprisés, de l'endurcissement incurable des orthodoxes. 

Mt. 21:43 “C'est pourquoi, je vous le dis, le Royaume de Dieu vous sera enlevé, et sera donné à une 
nation qui en rendra les fruits.” 

 
C’est à Antioche que se fermera la porte pour les Juifs de la Diaspora (ceux de Jérusalem auront déjà refusé 

l'Evangile) : 
Act. 13:46-47 (à Antioche) “(46) Paul et Barnabas leur dirent avec assurance : C’est à vous 

premièrement que la parole de Dieu devait être annoncée ; mais puisque vous la repoussez, et que vous 
vous jugez vous-mêmes indignes de la Vie éternelle, voici, nous nous tournons vers les païens. (47) Car 
ainsi nous l’a ordonné le Seigneur : Je t’ai établi pour être la lumière des nations, pour porter le salut 
jusqu’aux extrémités de la terre.” 

Act. 28:28 “Sachez donc que ce salut de Dieu a été envoyé aux païens, et qu'ils l'écouteront.” 
 

L'AT avait déjà prévenu que les Nations seraient au bénéfice de la restauration (déjà promise à Adam et Eve). 
Es. 65:1 “J'ai exaucé ceux qui ne demandaient rien, je me suis laissé trouver par ceux qui ne me 

cherchaient pas ; j'ai dit : Me voici, me voici ! à une nation qui ne s'appelait pas de mon Nom.” 
 

c) Les deux derniers groupes appelés seront “contraints” par une puissance accompagnant la prédication 
pour convaincre ces populations de justice et de jugement. 

1 Cor. 2:4-5 “(4) Ma parole et ma prédication ne reposaient pas sur les discours persuasifs de la 
sagesse, mais sur une démonstration d'Esprit et de puissance, (5) afin que votre foi fût fondée, non sur 
la sagesse des hommes, mais sur la puissance de Dieu.” 
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Col. 1:28-29 “(28) C'est lui que nous annonçons, exhortant tout homme, et instruisant tout homme en 

toute sagesse, afin de présenter à Dieu tout homme, devenu parfait en Christ. (29) C'est à quoi je travaille, 
en combattant avec sa force, qui agit puissamment en moi.” 

 
Il s’agit d’une “contrainte” par la puissance de l’Esprit sur les consciences entravées, ce qui suppose un 

message oint d’En-haut, et une grâce d’élection, en particulier au temps de la FIN. 
Cette “contrainte” de nature spirituelle n'a rien à voir avec les pressions physiques ou psychologiques que le 

christianisme a souvent mises en œuvre ! 
Act. 20:31 “Veillez donc, vous souvenant que, durant trois années, je n'ai cessé nuit et jour d'exhorter 

avec larmes chacun de vous.” 
Ap. 22:17 “Et l'Esprit et l'Epouse disent : Viens. Et que celui qui entend dise : Viens. Et que celui qui a 

soif vienne ; que celui qui veut, prenne de l'Eau de la Vie, gratuitement.” 
 

MATTHIEU 
22 

10. Ces serviteurs allèrent dans 
les chemins, rassemblèrent 
toux ceux qu’ils trouvèrent, 
méchants et bons, et la salle 
des noces fut pleine de 
convives. 

MARC 
 

LUC 
14 

 
 
 
 
 
 
24. Car, je vous le dis, aucun 
de ces hommes qui avaient 
été invités ne goûtera de mon 
souper. 

JEAN 

 
• Mt. 22:10 “Ces serviteurs allèrent dans les chemins, rassemblèrent toux ceux qu’ils 

trouvèrent, méchants et bons, et la salle des noces fut pleine de convives.” : 
a) La phrase suggère une intense activité des “serviteurs” (des messagers accompagnés par des anges). 

Rom. 10:18 “Mais je dis : N'ont-ils pas entendu ? Au contraire ! Leur voix est allée par toute la terre, 
et leurs paroles jusqu'aux extrémités du monde.” 

 
b) Le mélange des “bons” et des “méchants” parmi les invités souligne que l'œuvre d'élection ne dépend pas 

des critères moraux habituellement reconnus par les hommes.  
Dieu regarde si le cœur profond et mystérieux de l'individu est vraiment désireux de se marier pour toujours à 

la Vérité et à la Pureté de Dieu (c'est bien plus que de vouloir échapper à l'Enfer !). C'est l'attitude face au Verbe 
manifesté qui en décide : 

Jn. 14:23 “Jésus lui répondit : Si quelqu'un m'aime, il gardera ma parole, et mon Père l'aimera ; nous 
viendrons à lui, et nous ferons notre demeure chez lui.” 

 
c) Finalement, la salle des noces est “pleine”. Il y a de la place pour tous les élus. La salle est “pleine”, car 

ses dimensions avaient été fixées avant la création du monde par la prescience de Dieu. 
Ap. 21:27 “Il n'entrera chez elle (dans la Nouvelle Jérusalem) rien de souillé, ni personne qui se livre à 

l'abomination et au mensonge ; il n'entrera que ceux qui sont écrits dans le Livre de Vie de l'Agneau.” 
 
Tous les élus connus d'avance ont accepté l'appel. Il n’y a ni place vide, ni place manquante (cf. le filet plein 

des 153 poissons élus). 
 

• Lc. 14:24 “Car, je vous le dis, aucun de ces hommes qui avaient été invités ne goûtera de 
mon souper.” : 

a) Le message des prophètes, le message des apôtres sont des filets jetés par Dieu dans le monde. Une partie de 
ceux qui avaient dit “oui” n'étaient que des opportunistes. 

Mt. 13:47 “Le royaume des cieux est encore semblable à un filet jeté dans la mer et ramassant des 
poissons de toute espèce.” 

 
b) C’est le “maître” de la parabole, c'est-à-dire l’Esprit de Dieu en Jésus qui parle ici, et qui déclare 

solennellement : “Je vous le dis”. La décision divine est irrévocable. 
Dans les deux textes de Matthieu et Luc mis ici en parallèle, le châtiment des réprouvés est différent, mais tout 

aussi effrayant : 
• En Matthieu, le roi détruit la ville (Mt. 22:7) : c'est l'annonce de la fin de la théocratie juive. 
• En Luc, le maître annule définitivement une promesse de position céleste privilégiée. 
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c) Par analogie, toute la mise en garde adressée par Jésus à Israël, s'adresse pareillement à l'église issue des 

Nations. 
Ps. 95:11“Aussi je jurai dans ma colère : ils n'entreront pas dans mon repos !” (cf. Héb. 3:7-15 déjà 

cité). 
 

_______________ 


